
BALLETS D'OISEAUX 

   

 C'est toujours avec une très grande émotion que je suis des yeux en automne ces ballets d'oiseaux, spectacles 

imprévus, magiques, époustouflants de grâce...Il y a en eux une parole invisible qui se déploie et qui, à mi-chemin de la 

terre et du Ciel, élève mon âme et la fait entrer dans une jubilation extraordinaire. Cela m'évoque , instantanément, de 

façon étonnante, l'envolée d' une partition de chant grégorien, un petit choeur de moines et le mouvement de leurs 

aubes, fluides, montant et descendant au mouvement des mains légères mais robustes où repose l'antiphonaire 

monastique, au rythme du souffle de l'âme, magnifique chorégraphie intérieure. Et je comprends qu'il s'agit vraiment 

d'une liturgie,- d'une danse liturgique-, qui me donne, l'espace de quelques instants fugitifs mais sacrés, une 

communion avec le Ciel... 

 
 

Décrire avec des mots ce ballet, la mélodique de ces arabesques est très difficile mais je vous partage un texte d'Armel 

Guerne (poète et extraordinaire traducteur de poésie), dans Le Temps des Signes (1957) : il me semble que ces 

quelques lignes évoquent bien ce qu'on peut percevoir et goûter de ces ballets célestes : 

  

"Des ailes incisives tranchent l'azur et les oiseaux, là-bas, ont des plongeons de pierres et des envols de papillons 

ivres. Puis ils suspendent tout à coup un comble de beauté à la pointe vertigineuse des miroitants périls dont ils ont 

enrichi le ciel: un comble de silence auquel ils échappent encore, fugitifs et libres dans les folles arabesques de la 

clameur." 
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